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ugneur de veiller sar les jours de son enfant,

m regard se portait en oe moment sur la

[uce et angélique figure dô Marie> qui r0|ipi-

it quelque chose de dirâ| et ceFregard îtug-

intail sa ferveur. Soufeiit lés Anges se mba*
îent à ses yeux ravis> dans tout leur éclat

lieux ; elle les voyait' s'empresser à rentlto

rs hommages à son auguste enfant comme
ir reine> et pleine de respect elle-même
Marie, elle se ioijypaait aux Anges pour la

lérer. Lorsque Marie put articuler quelques
[rôles, le premier soin ae Sainte Anne fut de <

[faire prier, et de lui apprendre à louer et à
Inir Dieu.

luand elle contemplait Marie priant,son cœttr

dt inondé de joie et son esprit était ravi d'ad-
ri|tipi|i i car cette sainte enfant ne paraîssût
alors une mortelle, mais un Aiige du ciel»

brs^ue Sainte Anne avait quelque grâce pai-
ralière à demander, elle invitait Marie à prier

rec elle, et cette ;|^ieuse fille, qui était entent
Sfaitement soumise à sa sainte mère, {Nriait

elle, et ses prières étaient toujours exau-
»s.

[Quoique Sainte Anne connût que sa sainte

le était destinée à devenir la Mère du iSan-

fur du Monde, et que> en vue de sa divine
iternité. elle eût reçu les dons et les ^uali-

pour cette sublime dignité, elle ne laissait

i cependant^dé veiller sur elle avec prujq^jn-

; aussi Marie dut-elle aux soins de sa sain|(B

ire de n'avoirJja^ais vu, ni entendu qu<M^uia

soit <P àiuaiLt éjtîé, ^^ nature à sç^nd^Hfir
eiif^l èi&Ju^|ÈuffeiB<>^p^


